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Depuis décembre 2018, la CFDT est  

première organisation syndicale en France, 
secteur privé et public confondu.

L’ensemble des organisations syndicales a été reçu par  
la Direction Voyages le mercredi 6 novembre afin de tenter  
de répondre à la grogne légitime des cheminots des ateliers  
de maintenance TGV. La direction souhaite des négociations  
avec les syndicats pour remettre à plat les conditions de travail,  
les rémunérations, le manque d’effectifs, etc.

P
our la CFDT, la politique catastrophique 
d’emploi menée dans le domaine du 
matériel a des conséquences multiples : 
production tendue, stress, RPS, refus de 
congés, nombreux intérimaires qui parfois 

se retrouvent seuls sur des postes de sécurité, 
accidents et arrêts de travail, absentéisme, etc.

 LE GROUPE PUBLIC SNCF EST ENTRÉ  
 DANS UNE PÉRIODE À TRÈS FORT RISQUE  
 EN MATIÈRE DE CLIMAT SOCIAL 
L’urgence sociale exprimée par les cheminots des 
technicentres porte notamment sur leur avenir, la 
perte de sens au travail, l’incompréhension d’une 
stratégie discutable et mal expliquée ainsi que sur 
les réorganisations incessantes, incompréhensibles 
et brutales. Le manque d’attractivité des métiers 
du Matériel empêche toute velléité de mutation 
entraînant des vagues de démissions. 
Pour la CFDT, ces revendications concernent 
l’ensemble des activités de Mobilités, y compris 
TER, Fret et Transilien, sans oublier les agents de 
Réseau, issus de la filière Matériel. ���

 TABLE RONDE MATÉRIEL 
 POUR LA CFDT CHEMINOTS,  
 LE COMPTE N’Y EST PAS ! 
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 �L’urgence de recrutements pérennes.
 �Les salaires.
 �La prise en compte de la pénibilité et 
solutions de fin de carrière.

 �Le travail de nuit limité à 32 heures  
(32 heures travaillées = 35 heures payées).

 �Une véritable politique de logement, dont 
l’offre est à amplifier prioritairement en 
Île-de-France, y compris en revalorisant 
l’indemnité de résidence.

 �La formation et l’accès à la qualification E 
par le processus de VAE.

 �L’augmentation de la prime de réserve  
et de la prime de travail.

 �La revalorisation des indemnités de travail 
de nuit, dimanches et fêtes.

 �L’examen complet des déroulements de 
carrière et d’évolution salariale.

 �Le respect des accords. l

� REVENDICATIONS CFDT POUR APPORTER DES GARANTIES

 QUELLE SUITE À NOTRE COURRIER ? 
Nous avons obtenu que l’ÉPIC Mobilités – avec 
l’ensemble des activités concernées par le  
domaine matériel – reçoive sous dix jours les 
organisations syndicales représentatives en tables 
rondes et groupes de travail. Les sujets abordés 
seront la pénibilité, les roulements, le travail de nuit 
et de week-end, l’ancienneté sur les postes,  
la rémunération, etc. 

 QUE PROPOSE LA DIRECTION DE VOYAGES  
 SUR SON PÉRIMÈTRE ?

 �Le recrutement de 300 agents en 2020  
contre 150 en 2019. Pour faciliter le recrutement, 
la direction propose un parrainage à l’embauche : 
300 € à la signature et 300 € après un an.

 �La valorisation des tuteurs en charge de 
l’accompagnement des nouveaux embauchés.

 �Une étude sur la création d’une école de 
formation interne maintenance grande vitesse 
aux niveaux BAC PRO et BTS.
 �Accès prioritaire au logement : quatre des cinq 
technicentres Voyages sont situés en ÎDF.

 �La montée en puissance des TGV & Ouigo  
a eu un impact sur le système de production  
et a induit l’augmentation de la maintenance  
de nuit. La direction traitera le sujet du travail  
de nuit en table ronde.

 �Doublement du budget délégué à chaque 
établissement en faveur de l’environnement  
de travail.

 �Doter l’ensemble des agents de maintenance  
de tablettes.

 �Lister l’ensemble des travaux prioritaires : 
création d’une task force pour moderniser 
installations et outillages. l

IL EST PRIMORDIAL QUE LES  
DIRECTIONS DES ACTIVITÉS RÉPONDENT 
FAVORABLEMENT À NOS REVENDICATIONS  
SI ELLES NE VEULENT PAS VOIR FUIR  
LES AGENTS DU MATÉRIEL, ARMÉS DE LEURS 
COMPÉTENCES ET SAVOIR-FAIRE.

 TABLE RONDE MATÉRIEL  POUR LA CFDT,  
 LE COMPTE N’Y EST PAS ! 

LA CFDT A ADRESSÉ UN COURRIER AU NOUVEAU PRÉSIDENT  
JEAN-PIERRE FARANDOU AFIN QUE L’ENSEMBLE DES ACTIVITÉS  

DU MATÉRIEL PUISSE SE SAISIR DE CE DOSSIER URGENT.
bit.ly/2NkVZ8b

LETTRE OUVERTE À JEAN-PIERRE FARANDOU, PRÉSIDENT « À VENIR » DE LA SNCF 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT,Dans quelques jours, votre mandat de président du Groupe public ferroviaire débutera. Son entame se fera dans un contexte d’urgence sociale.Les tensions sont extrêmement fortes. Elles sont le résultat d’une relation dégradée entre la direction et les cheminots, qui a engendré de profondes rup-tures et une grande défiance.La reconstruction passera nécessairement par un inventaire. Il n’y a pas de doutes sur le fait qu’il fera apparaître les effets délétères de la perte de proxi-mité. L’embrasement de ces derniers jours en est la conséquence directe. 
Cet inventaire mettra également en lumière les ef-fets des incessantes réorganisations et du discours qui les accompagne. Leur cause et leur motif sont tou-jours les mêmes : l’urgence à réformer sans pour au-tant chercher à donner du sens ni prouver l’efficacité de ce qui est mis en place. Cela conduit à une perte de confiance dans l’entreprise.L’exemple le plus criant de ces choix aux consé-quences calamiteuses demeure la gestion par activi-tés. Sous couvert d’hyperspécialisation et de concep-tion en « business » propre à chaque activité, ce sont des pans entiers de mutualisation, de souplesse d’or-ganisation, de création de compétences et plus géné-ralement de vision du système qui se sont écroulés. Depuis des mois, la CFDT Cheminots ne cesse d’in-terpeller direction et pouvoirs publics. La déconstruc-tion des droits des salariés et des processus métier, les changements d’organisation permanents accom-pagnés d’une pression toujours accrue sur les effec-tifs, le dialogue social qui n’a encore produit aucune solution malgré les nombreuses propositions que la CFDT a formulées très régulièrement sont les fer-ments d’un « ras-le-bol » généralisé.Monsieur Farandou, vous avez relevé ce sujet lors de vos auditions au parlement. Vous avez souligné le fait que vous êtes « un enfant du service public », un cheminot « première langue ». Vous savez l’attache-ment des cheminots à leurs métiers et le service qu’ils entendent rendre au public dans des conditions op-

timales de sécurité. Vous comprenez donc combien ces évolutions ont pu toucher négativement l’activi-té ferroviaire, la prise en charge et le service proposé aux voyageurs en affaiblissant les fondamentaux de la production ferroviaire pourtant tenus par les che-minots au quotidien.  
L’accident survenu le 16 octobre dernier et le mou-vement social qui s’en est suivi illustrent parfaitement les effets d’une remise en cause de ces fondamen-taux que sont la sécurité et la sûreté des voyageurs. Les réponses formulées en réunion de concertation ne sont pas de nature à résoudre les problèmes. En effet, à considérer la sécurité comme une stricte affaire de procédures, de probabilité et de récurrence, on en oublie totalement celles et ceux grâce aux-quels la sécurité de tous est assurée au quotidien. 

FACE À CETTE SITUATION, LA CFDT  A AGI ET PROPOSÉ :�  la mise en place d’états généraux de la produc-tion sur la base de retour d’expérience et de par-tage avec les cheminots ;�  la mise en place de mesures conservatoires à ef-fet immédiat tant que les sujets de sécurité, de sû-reté et de production ne sont pas traités au fond, tant pour les circulations que pour les agents à bord et au sol.

La direction a balayé ces demandes de bon sens et de construction. C’est une décision lourde de consé-quences dans un climat social déjà explosif. Cela dénote une conception de la démocratie so-ciale et un fonctionnement de l’entreprise que nous ne partageons pas. La CFDT considère que le deve-nir collectif ne peut se résumer aux choix de « ceux qui pensent savoir » et décident de rester sourds aux expressions de ceux qui font.Les propositions formulées par la CFDT s’ap-puient sur le réel et sur les remontées des agents qui réalisent le service au quotidien. La demande d’ac-compagnement des trains en EAS par un agent dû-ment formé et compétent s’inscrit dans une acception sociale largement partagée et qui va au-delà des che-minots : un sondage récent indiquait que 80 % des personnes interrogées réclament la présence d’au moins un contrôleur dans chaque TER. Le réel, tou-jours, guide la CFDT ! C’est sur cette base que nous avons déclenché l’opération Chono’Gares. ���


